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Une manifestation rehaus-
sée par la présence de
l'ancien membre du gou-
vernement, Gisèle Laure
Eyang Ntoutoume, de re-
tour parmi les siens après
trois ans d'absence du
pays.C'EST dans une ambiance defête que les membres de lachorale de la paroisse catho‐lique Saint‐Joseph de Mitzic,chef‐lieu du département del’Okano, ont célébré, dernière‐ment, le 12e anniversaire de lacréation de leur groupe. Unévénement placé sous le signe

de la paix, de l'amour et de lafraternité. L'ancien membredu gouvernement, GisèleLaure Eyang Ntoutoume, mar‐raine de la manifestation, deretour parmi les siens aprèstrois ans d'absence du pays arehaussé de sa présence l'éclatde cette manifestation. Au terme d'une conférence‐débat autour du thème de latrinité, les membres de la cho‐rale ont assisté à un culte reli‐gieux au cours duquel l'abbéFidèle Okoue Ngou, est revenusur le mystère de la Sainte Tri‐nité. Lequel, à l'entendre, se ré‐sume en un seul Dieu qui s'estfait père, "ils et saint‐esprit.Une homélie à l'issue de la‐quelle la marraine, toute heu‐reuse de communier avec lessiens, a remis un important lot

Chorale de la paroisse Saint-Joseph, An XII
Woleu-Ntem/Département de l’Okano /Mitzic/Religion  

Alexis NDONG SIMA
Mitzic/Gabon 

Gisèle Laure Eyang Ntoutoume (g) remettant symboliquement un don de denrées
alimentaires à la responsable de la chorale, Mme Meye.
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Les membres de la chorale posant autour de la marraine de l'événement.
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de denrées alimentaires à laresponsable de la chorale, Ca‐therine Meye. Tout en lesexhortant à s'investir dans lesActivités génératrices de reve‐nus (AGR). ''« Mon geste s'inscrit dans le
droit !il de la politique de par-
tage prônée par le président de
la République, Ali Bongo On-
dimba», a‐t‐elle indiqué.Tout en remerciant leur bien‐faitrice, Mme Meye a, au nomde tous les membres de la cho‐rale, loué les réalisations de Gi‐sèle Laure Eyang Ntoutoumedans leur contrée. Lesquelles,selon elle, démontrent à suf"i‐sance que c'est une femme decœur, d'action, prompte à ap‐porter son soutien à ses com‐patriotes en butte à laprécarité.

Ouverture imminente d'un cyber-
caféDANS les jours à venir, Mandji, chef‐lieu du département deNdolou, devrait disposer d'un cybercafé. Celui‐ci, selon desindiscrétions, devrait être situé dans les locaux du centreculturel Vincent De Paul Nyonda. De  quoi satisfaire lesélèves et lycéens de la localité, longtemps privés de la toile.
Les chefs de quartier réclament
leurs médaillesLes quatorze chefs de quartier de la commune de Mandji es‐pèrent vivement qu'on va réparer ce qui constitue, à leursyeux, une injustice. Car, contrairement à d'autres, ils necomprennent pas pourquoi les autorités compétentes neleur ont toujours pas remis leurs médailles, symboles deleur autorité et pouvoir. Médailles qu'ils doivent épinglersur leurs uniformes. Interpellé, l'édile de la ville, JackarMougoula, a promis qu'une solution devrait être trouvée.
Motel ''Togo'':  !in d'une époque

Brèves de Mandji

Rassemblées par J.F.MAROLA

Une vue du centre informatique Vincent de Paul
Nyonda.
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Un chef de quartier sans médaille.
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L'unique taxi en circulation à Mandji.
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Les logements des fonctionnaires dans les hautes
herbes.
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Érigé par une Togolaise dans les années 2000, le motel ''Togo'',naguère "leuron de la ville de Mandji, sombre dans l'abîme.Faute d'une relève, cette structure hôtelière se dégrade chaquejour. Au grand dam des visiteurs et autres habitants de la loca‐lité.
Un taxi dans la villeLes habitants de la ville de Mandji ont poussé, dernièrement, unouf de soulagement avec la mise en  circulation d'un véhicule àusage de taxi dans leur cité. Déjà, son conducteur n'arrive pas àsatisfaire la clientèle, tant la demande est importante. De quoisusciter des vocations. 
Les logements deS fonctionnaires
dans les herbesL'insalubrité semble être la chose la mieux partagée à Mandji.Pour preuve, les logements des fonctionnaires et autres agentsde l'Etat croupissent dans les herbes. Ce qui ne semble nulle‐ment gêner les propriétaires des lieux. Du coup, les habitants deMandji s'interrogent sur leur manière d'être.

Une vue partielle du don.

Ph
ot

o 
: A

le
xi

s 
N

d
on

g
 S

im
a


